
t PAUL NJCOHESCU 

Né à Gioseni (distr. de Bae,iu), dans la Moldavie Inférieure, le 29 juin 1890, le Profc~, .. 11r 

Paul Nicorescu est mort à lassy, au crépuscule de la journée du 2,i juin 1946, à la suite d'111w 

congcl'Stion cérébrale qui l'avait frappé onze jours avant, pendant qu'il travaillait à une {,tud., 

pour Dacia. Cette fin soudaine, que rien ne laissait prévoir, a produit une douloureuse ,urprise 

à tous ses amis et collègues, qui s'étaient habitués à admirer sa mine robuste, qui l'aimaiPnt 

à cause de son caractère aussi paisible que ferme et qui estimaient à leur remarquable ,,1ll'11r 

ses qualités d'archéologue et d'historien. 

Il fit son lycée à Tulcea, en Dobroudja. Après avoir obtenu le baccalauréat, en 1 ()09, il 

entra à l'Université de Bucarest. Licencié en droit (1913) et è-s lettres (191-1), il se Mdia sp{,

cialement aux études d'archéologie et d'histoire ancienne, qu'il continua sous la conduite ma

gistrale de V asile Pârvan. Nommé assistant honoraire (1913), puis titulaire ( 1916), au Musfo 

des Antiquités de Bucarest, il commença son activité archéologif1uc en Dobroudja, en partiri

pant d'abord aux fouilles de son maître à Ulmelum et à Histria, ensuite aux explorations 

dirigées par D. M. Teodorescu à Callalis (1915), en procédant enfin à des recherches direl'l(·s 

qu'il fit à Tomi (1915-16), ainsi que dans le camp romain de Vetren (Te~ulicium), dans le 

district de Durostor (1915). C'est à cette époque qu'il publia aussi ses premiers articles: /,iber

Dionysos (dans Rule!. Comisitmii monum. isl., VIII, 1915) et Monumente 110mi din leriloriul 

ora/jului Tomi (ibidem, IX, 1916), fruits déjà mûrs de l'excellente préparation épigraphique 

et archéologique qu'il avait acquise pendant ses études universitaires. 

Après les années de la participation roumaine à la Grande Guerre (1916-1918), il entra 

dans l'enseignement secondaire (1919), comme professeur d'histoire et de géographie au lycée 

de Cetatea-Albâ, dont il prit aussi la direction. Attiré pendant un certain temps par la poli

tique active, il fut "élu député (1920-1922 et 1926-1927) et maire de la ville de Cetatca-Albii 

(1926-1929). li profita de son séjour dans cette localité pour y développer une belle activité 

archéologique, en explorant les ruines de l'ancienne colonie milésienne de Tyras, en contri

buant à la restauration des murs du château moldave de l'endroit et en organisant un musée. 

En même temps, il fonctionna comme membre de la section bessarabicnnc de la Commission 

des Monuments historiques. Il n'abandonna cependant pas ses anciennes préoccupation, con

cernant la Scythie Mineure: témoins son article sur l'établissement romain de Cicracci (auj. 

Sibioara, distr. de Constantza), paru dans Analele Dobrogei, III (1922), de même que ses inves

tigations préliminaires dans la région du lac de Razclm, où son père possédait une propriété 

près du village de Canlî-Bugeae (auj. Lunca). 

Lors de la fondation de l' f:cole roùmaine de Rome, sous la direction de V asile Pârvan, 

il fut nommé membre de cette institution académique (1922--1924) . .En cette qualité, il fit 

de minuticuiu,s recherches dans la tomhe des Scipions, ,1u'il puhlia dans le premier volume dl· 
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l'annuairn de I' f colc, 1':pl,emeris Daroromana (1923). DnnR le cleuxirme volume de cc pério• 

clique, il fit parnîtrc 1111 riche rnpport sur Res fouilles et dérnuvertes à Tyras (1924). C'c;;t à 

la mî-mc époque que, préoccupé des prohlèmes modernes concernant sa patrie, il écrivit un 

arlide documenté wr la population de la Roumanie cl'apri'-s guerre, dans le volume Studi srûla 

Rom,mia (Home 1923) et publia un livre entier sur La Roumu11ÎI! 11ou1·elle (llucarcRt 1924), 

ouvrage remarquable par son information scrupuleuse et objective. Pendant son séjour à Rome 

en 1924, il représenta aussi la Honmanic à la Conférence internationale cl' f.'.migraLion et d'lm· 

migration. 

Après avoir passé son Doctorat t•s Lettres à Bucarest (1925), avec comme thèse Bon étude 

sur La tomba degli Scipioni, il prit de nouveau le chemin des pays classiques, cette fois comme 

membre étranger de I' f:colc fran<;aise <l' Athènes. A cette occasion, il étudia le monument <le 

Paulc-tmile à Delphes, mais, malhcureuscmcnl, les résultats de ses redwrches sont restés 

inédits. Dans la même année, il prépara une étude sur La campagne de Philippe en 339, qu'il 

publia dans le deuxième volume de Dacia. C'est une reconstitution judicieuse d'un épisode 

assez obscur de l'histoire ancienne des régions balkaniques, à savoir la victoirl' de Philippe 

de Macédoine contre les Scythes d' Atéas. 

De retour en Roumanie, en 1926, il commença des fouilles systématiques dans les ruines 

de l'ancienne ville romaine et byzantine d'Argamum, sur le promontoire de Dolojman, ou bord 

du lac de Razelm, ainsi que dans l'île voisine de Bisericuta, Ces fouilles se suivirent pendant 

plusieurs années, jusqu'en 1932. Il reprit, en même temps, ses explorations de Tyras. 

Le 1er octobre 1927, quelques mois après la mort de son maître Vasile Pârvan, scs mérites 

furent couronnés par sa nomination comme professeur d'Histoire ancienne et d' f.'pigraphic 

à l'Université de Jassy. L'activité didactique que lui imposait cette nouvelle charge, ne l'em• 

pêcha pas de poursuivre ses travaux scientifiques. Aussi continua-t-il ses fouilles à Tyros et 

à Argamum. En 1928, son article au sujet du toureau figuré sur les monnaies de Tyras pnrut 

dans Anuarul Comisiunii Monum. ist., sec(. din Basarabia, II. Au cours de la même année, 

il publia, dans le volume commémoratif Cetalea Albii, un raccourci de l'histoire de cette ville. 

En 1931, il fit paraître une belle brochure, au même sujet, dans la collection Apollo de M. AI. 

Busuioceanu et publia un rapport sur les travaux de consolidement et de restaurotion qu'il 

avait accomplis dans le château médiéval de la même localité ( Anuarul Comis. Monum. ist., 

sec(. din Basarabia, III). En 1932 parut, dans Dacia, III-IV (1927-1932), son second mé

moire sur les fouilles de Tyras, aussi complet et soigneux que le premier (Ephem. Dacor:, II), 

ainsi que son bref article sur Un nouvel aes grave olbien. En 1934, il donna sa contribution au 

volume de Mélanges ln Memoria lui Vasile Pârvan, par l'article Une croix-reliquaire de Dobrou

dja, dans lequel il s'agit d'un menu objet d'époque byzantine trouvé dans l'ile de 

Bisericuta, 

Après avoir terminé ses explorations d' Argamum, dont les ruines, faute de meilleurs 

moyens de conservation, furent de nouveau ensevelies nfin d'être préservées de la destruction, 

il passa à Adamclissi, sur le site de Tropaeum Trajani, où il reprit les anciennes fouilles de 

Gr. Tocilescu et <le M. G. Murnu, qu'on n'avait plus continuées depuis 1910. Ses travaux, 

qui, par leur méthode, ainsi que par leur soin méticuleux, marquent, sans doute, un sens:ble 

progrès dans l'histoire de l'exploration de cette localité romaine, se sont suivis jusqu'à ces 

dernières années. Ils ont abouti à des résultats importants, comme le débloycmcnt systéma• 

tique d'une partie des fortifications constantiniennes, la découverte d'un nouveau fragment 
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de l'inscription monumentale du Trophée de Trajan, la mise à jour des ouvrages pour l'acl

duction de l'eau dans la ville, etc. L'organisation du chantier fut achevée par la construction 

d'une maiRon spéciale pour le personnel chargé des fouilles. 

En dehors de son travail archéologique sur le terrain et de ses cours universitaires, Paul 

Nicorcscu déploya aussi une notable activité de vulgarisation scientifique, en tenant des con

férences publiques à lassy, Bucarest, Chi~inàu, Cetatca-Albà, lliilti, Hotin, Ismail, llolgrad, 

Turnu-Scvcrin, Vàlcnii-dc-Muntc, Bazargic, etc. Il avait le don de raconter avec charme, sur

tout quand il s'agissait de choses vues et vécues. 

En 1929-30, il fit un long voyage en :Égypte. Entre 1932 et 1936, il publia plusieurs 

comptes rendus dans Cercetiiri istorice de lassy. Il tint aussi des communications scientifiques 

aux divers Congrès nationaux de Numismatique qui curent lieu à Bucarest (1933: I\Jon11aies 

d'or de Tyras), à Ccrnâuti (1935: Estampilles romaines sur briques), à lassy ( 1937: Nounlles 

décourerles à Adamclissi). Au cours de l'année 1936, il envoya au Congrès international de 

Numismatique, à Londres, une communication sur Two gold coins of Tyras, qui parut deux 

ans plus tard dans les Transactions du congrès. Toujours en 1936, il participa au Ve Congrès 

international d':Étudcs byzantines à Rome, où il fit une communication sur le bisexarchus, 

un grade inconnu de l'armée pré-byzantine, à propos d'une inscription du IVe s. trouvée près 

de Bahadag. Le même sujet fut traité dans un mémoire qu'il présenta l'année suivante à 

l'Académie roumaine, avec une autre étude sur la garnison romaine de la Bessarabie méri• 

dionalc. Pendant la même année, la revue Cercetiiri istorice publia son article concernant cer

taines monnaies moldaves frappées à Cetatca-Albii. Vers la fin de 1937, il fut nommé Directeur 

du Musée des Antiquités de lassy, à la place devenue vacante par la mort de Oreste Tafrali. 

Au moment où la nouvelle guerre mondiale éclata, en 1939, il se trouvait à Berlin, comme 

membre du VIe Congrès international d' Archéologie, devant lequel il venait de faire une com

munication intitulée Neues über das Tropaeum von Adamklissi (cf. le résumé paru dans le 

Bericht du Congrès, p. 472 et suiv.). Pendant les années suivantes, qui virent la Roumanie 

aussi entraînée dans la tragique mêlée, Paul Nicorescu dut se soumettre aux ordres de mobi

lisation qui le tinrent durant un certain temps à la disposition d'une unité militaire spéciale 

(1941-1942). Mais, dès qu'il eut la possibilité, il revint à ses occupations universitaires et 

scientifiques, en procédant à des recherches en Bessarabie et en Dobroudja et en continuant 

avec assiduité l'étude des matériaux résultés des fouilles antérieures. En 1943, il contribua 

au XVIIIe volume de Studii §Ï Cercetiiri istorice, dédié à la mémoire de son ami Ilie Minea, 

avec un article sur la Colonne Trajane. En 1944 parurent, dans les périodiques de l'Académie 

roumaine, ses mémoires O inscrip/ie a împiiratului Traian giisitii la Cetatea Albii ( Mem. sec/. 

ist.) et Les basiliques byzantines de Dolojman ( Bulletin de la Sect. hist., XXV, 1), dans lesquelles 

il fait preuve, une fois de plus, des éminentes qualités qui caractérisent son œuvrc tout entière: 

information sûre et consciencieuse, interprétation sage, exposé clair et sobre. 

La lecture de ses ouvrages laisse toujours l'impression du solide, du durable. C'est qu'il 

travaillait avec une patience peu commune, qui portait parfois au désespoir les directeurs des 

périodiques qui lui sollicitaient sa contrihution. Son tempérament ne s'accordait pas avec 

la hâte. Il ne bousculait pas le temps et le temps le récompensera, sans doute, en assurant la 

validité de son œuvre. Ses contributions au progrès des connaissances sur le passé antique 

de la Bessarabie méridionale et de la Scythie Mineure, ainsi que ses observations sur le sépulcre 

des Scipions, restent des biens définitivement acquis au patrimoine de la science, 
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Paul Nicorescu sm·eomha en faiHanl son devoir. 11 pr(,parait 1111 rapport sur ses fouilles 

d'Argn11111111. L'ouvrage (,1aiL aHsez avanc(,, de sorte qu'on pourra le puhlier. Malheureusement, 

11111, gramlc parlie des mal{-riaux provenant de se,- autres explorations demeurent encore 

i11{-ili1s. On \'a fos puhlicr, errlcs, muis la plupart des détaili, concernant les circonslaneeR de 

1,·ur tlfrou\'erlr, que lui seul 1·0111111issait, sont à jamais perdus. 

On a peitw à croire fJlie Paul Nicorcscu n'est plus parmi nouR. Son énergie contenue. son 

air sérieux• cl cal1111,, sa Yigueur physi!JUC scmhlaicnl aulant d'indices d'une grande longévit(,, 

lorsque la mort Yint y opposer son cruel d,~menli. L'explorateur assidu de Tyras, d' Argamum, 

de Tropa.,11111 n'existe plus. li est allé rejoindre les omhres de cc passé lointuin ;1 l'éYoc, tion 

,luqud il conlrilrna cn y consacrant Loule sa vie. 

Devant sa tomhe prématurément ouverte, on plaint la disparition d'un savant de mérite, 

,l'un professeur cstim(,, d'un eollPgue aim(,. Qu'il nous soit permis de verser une lurmc uussi 

pour la pmlc d'un ami d{-vuu{-. 

O. S. 1'. T. L. 
HADU VULPE 
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